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Le cardinal Capecelatro
- ET LES -

Rapports de l'Eglise et de l'Etat
Un discours que le cardinal Capecelatro, ar-

chevêque de Capoue, vient de prononcer en pré-
sence du clergé de sa cathé trale et des élèves de
son grand séminaire, réunis pour présenter
leurs souhaits du nouvel an, est l'objet de
nombreux commentaires, aussi bien dans le
monde du Vatican que dans les milieux politi-
ques. l1i une coïncidence assez singulière, ce
discours d'u des membres les plus autorisés du
Sacré Collège semble, en edlft, former une sorte
le trait d'union entre les réç2ntes déclarations

formulées par Léon XILl dans sou allocution lin
d'année aux cardinaux et à la haute prélature
romaine, et la publicatiou, plus récente encore,
d'une brochure intitulée : Les conditions de
I'L/at et la baix religieuse ci Italie ; .les pensées
d'un homimejpolitique, dont on a voulu attribuer
la paternité à un ancien ministre, mais qui n'est
sortie, en réalité, que de la plume d'au simple
député sans ambitions gouvernementales.

Le cardinal Capecelatro, issu d'une des pre-
inières familles de l'aristocratie nanolitaine et

sujet les plus distinguése la congrégation des
rédemptoristes de saint Alphonse de Liguori, a
su se faire une renommée le bon aloi dans sa
ville natale et ailleurs par de doctes ouvrages d-
polémique, d'hagiographie et de littérature reli-
gieuse. ßlevé par Léon XIIi, depuis 'plusieurs
années déjà et en récompense de ses éminents
services, au siège archiépiscopal important <le
Capone ainsi qu'à la pourpre cardinalice, Mgr
Capecelatro s'est toujours tenu en dehors du
ecrcle de la cour pontificale et, quoiqu'il soit.

depuis quelques années, préfet de la bibliothèque
vaticane, il ne fait que de courtes apparitions à
Rome, deux ou trois par an.

Léon XII a beaucoup d'estime et d'amitié
pour le cardinal de Capone, avec lequel il se
trouve avoir, sinon une pleine et entière com-
munautés d'idées, du fonds identique d'aptitudes
intellectuelles et de haute culture classique. Les
différences qu'on peut relever entre leurs deux

caractères seraient plutôt la résultante de leure
origines respectives, ou, si l'on préfère, des mi-
lieux où ils sont nés et des goûts qu'ils ont con.
tractés au cours de leurs études. Au point de
vue littéraire, par exemple, je classerais volon.
tiers Léon XIII parmi les humanistes em.
preints du grand souffle de la Renaissance, tandis
que le cardinal Capecelatro, plus porté au mys-
ticisme, plus épris d'acétisme, remonterait, de
par ses (endances,jusqu'au temps moins troublés
du moyen-âge, Lttinistes de haute valeur tous
les deux, Léon XIII a un faible marqué pour les
grands auteurs du siècle d'Auguste, et du paga-
nisme en général ; - la plupart de ses composi-
tious poétiques, les derniès notamment, revèlent
assez en lui un disciple d'Horace ; le cardinal
Capecelatro, lui, ne s'est pas départi d'un culte
fidèle pour les écrivains purement chrétiens,
pour la littérature des pères de l'Eglise.

Venant après l'allocution du pape et lui for-
miant pour ainsi dire, un commentaire avec va-
riantes et broderies souvent des plus inaatten-
duos, le discours de l'archevêque de Chapone ne
pouvait être de rlus d'actualité, au moment où
les circulaires réitérées (jusqu'à cinq, en l'espace
de peu de temps) du marquis di Rudini, prési-
dent du conseil, aux préfets de la péninsule,
touchant l'action et l'activité des catholiques en
Italië, venaient de jeter l'émoi dans le camp de
ces derniers.

Quoi qu'il en soit, il n'en fallait naturellement

pas davantage pour ranimer à nouveau l'éternel.
le discussion des rapports entre le Saint-Siège et
l'Italie monarchique ; et la presse quotidienne
ou périodique, ou irrégulière de tous les clans,
de toutes les couleurs, ne s'est pas fait faute de
profiter de l'aubaine.

Ce n'est pas -soit dit en passant - que ces

circulaires ministérielles, portant d'ailleurs toutes
la mention]: Riservata, indiquassent un revire-
ment effectif dans la politique ecclésiastique du

gouvernement. Elles étaient avant'.tout, dans la

pensée de leur auteur, une espèce de moitilunt à
l'adresse de certains meneurs du parti clérical

militant, qui, dans les nombreux congrès se Euc-
cédan' les uns aux autres dans toutes les pro-
vinces du royaume, ne craignaient point de se


